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public ,1s n en sont pas moins des hommes d'affaires et iv"
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est le pionnier de la civilisation
; i! ouvre aux énergiesnationales des champs nouveaux

; il est le conquérant pacîfiTaedes terres incultes
;

il recule les bornes de la p'atrie bref Î',^
le citoyen, le patriote par excellence.
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"'''^^i'' ?=>» à dire que, si nous devonstraiter nos marchands de bois honnêtement, nous devons aucolon ..„„.seulement l'honnêteté, mais la générosité on "us

Ce n est pas que je prétende que nous devons être eéné-eux envers le colon aux dépens du marchand de bois cfQuea provmce a convenu avec celui-ci doit être respS- ce ou

elle doit le lui conserver; Mais, d'un autre côté, fcq„e oourfaire son œuvre de patriote, le colon a besoin d '^0 g^uver
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soumise à cette Chambre.
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VOLTE-FACE ET CONTRADICTIONS

11 est permis de changer d'opinion; il est aussi permis dechanger de parti
; et, quant à moi, je ne reprocherai jamais à

qui que ce soit de passer d'un parti dans un autre, lorsqu'il le
fera pour des motifs honnêtes. Il est même permis de changerde devise, comme l'a fait l'autre soir l'honorable chef de l'oppo-
sition. Je me rappelle, en effet, qu'en .896, l'honorable députéde Nicolet, lorsqu'il fut appelé à l'honneur de présider au gou-
vernement de cette province, prit une devise, virile et douce à
la fois

: LABORE El AMORE." C'est " par le travail etpari amour ju il voulait gouverner; c'est "par le travail et
i amour qu il en appelait à la confiance populaire. Comment


